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C )abcitk.
14éme A née.."IJe euis chose Myére cl vais dejicur enfleutr."1 14ème Année.

VOL. XIN'. PETIT SÊ'MINAIRE DE- QUÉBEC, 1 M.R,181 No. 26.

Adieux à Flavigny 1' La fête de St Thomias dl'Aquin an trou)lve (les sîajeLts de consolation:-

1Séminaire do Chiconitimi. sQuanîd le missionnaire, s'écrie-t-il, va
DoJux ilni<le Flaivigmy, 'et.u.,hip<-ir prosterner son front découragé au pied
Quejc vieli év~oquer. lioti- la ilinire foi,,*~Ii et.ria.) CI du Vieillard quýi gouverne7 la posté-
Tous tes chers xiuvenirs qui t-*cn torii disar.dtre,' 1 C rité du Christ, et qu'il retrouve, plus
AinAi que le fuiillage nrrnché de tes bois; S<,oîet .s(*iIs. Il éblouissante que jamais, la majesté du
Car, le ciel est bien noir, la teinbtc menae.- stPnitrteumnt poi
J'ai beau, de tout oùté, consulter l'hurizon, Stq P~iiclîiaa d ot aju-" orsqui triee en prlsp oi-
Le terrriblu ouragan tie va 1:itscr du place L ultCliatd ot aju-I osui euil e aoe ecn
Quep bu rceux qui, -b4, don tient ïka, linée a été le pianégyrique de St Thiomas CI fiance~ infrangibles et ces bénédictions
("eux-là sont les élu-c; la haine, la vengeance dAuiii, îpar M. le Chanoine Bouges. ci augustes dont dix-huit siècles de pro-Ne peuvenit.rieu cositieux ; nmais nioti, qit'avonn- Pieîîiuant une heure, l'habileorateur a su CI digitn'tpaéusél ge1110o14 fait ? !Iit n'nIa piél ai
Hien, noeui avons '.uxafl'rt et p.rié pour la Frie nus tenir suspendus -à ses lèvres. Ayvant 1 divine ; lorsque, parti de Roule, pour
.ýoit, avons tarit ffleuré5 qutandt desucccumîesit ù parler -1 un auditoire très-vûrié,il aS t otne acus 'pte lrn
ou qoue av fons î rtit eau râ ol ell, mettre 'à la portée de toit-;: c'cezt uan véri- Il contre, sur toutes les plages,' la parole

Eou que ond erntileriti l'arvoyan iti feul table tour dec force. tg pontificale aussi sûre'ee-in,
rt, ue la conte entier, ti la voyanlt de bellei ps elergl ý C uCrt nla<,tnu~aî oi 11e1e l î1u. Arè vi îs et r>gc " u< usi souveraine d'accent que du temps

vérité naitra dans ue intelligence pîarI <le gieVI;lrsui ei e
hi c'et là érte l'exîil ett l a ntri<ý. canal d'une autre intelligence," il s'ultè-ve Encycliques des Papes, ces plus grands
Si le prêtre à l'attl et le moine qui irie jusqu'à Dieu Créateur, nious le montre1

<

Nfont p'lut, st on vous, que tramlerde coulî.lous-, com te Son verali iprécepte rd(e l'hluî mani écairs de salut soc.ial, dont le monde
Eh bien 1 cij'u6ecz*aouib; mais xachez que noire, té entière dans Adaît .1qi par unan1- <'ait été visité depuis l'Incarnation dii
Garde le fer nc,- q1t'elle allume à l'antel. [Aine corltv qui une loi 1 Verbe, et qu'il voit naître du coeur de

Nocorrélative plarloi dor léla laterInité, e Jésus-Christ tant d'euvre d'amour
Qoui n4e o u rezx car dtfell vett e l.nn iudsstuelgal lied~ qu'il tenait en réserve pour nos jours

Qui~ç. itde .&'iŽ',arele ici iacil, l'nsigemZ t S'emparant tle cette «mauvais, il s'écrie, aussi bien sur les
Ilidée, il 'lotis fait, voir la uullcEssc et la î"bords (lu St Lauirent et "du Saguenay

Et pouritat il faudra qluitter ce doux .-tile, grandeur de l'enseigncement et er n <é- qesrcu du]opoetdel
il tLu4laa s'en aller comme dus malfaiteuirs; veloppe la putissance. CI L'école tlit"il qu s>ropocieux duolesièe etémoin'
Adieu donc, Flsvigny! ton vallon si tranquille, Prpntd <' estos en qluesreî scodcr csmrvi le nsèpointécoin
Tu vieux murs crcnelêý*, te-. oiseaux et t1<.% lit!cun', «il es«e ulu ot IleScnecé1
Nous 'le lui verrus l'lus. "îluxiiu bien jeune tien de l'âmne humaine, le germe etl1a' ti Ce d m erellsnetpon"cn

Je vin' dan ce cuventprenceole, prophiétie vivante des siècles à ve Ir. j'a t outenie d
Jevisi-c ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ hèe dans l'odr Levn rrar e&izt 1%4I panégyrique ettu nird

Quanti muLu illuiont' étaient -1 leur auror, rappellîe que le pèe aslodecette force; yicité au hasard. (?est
Quand d'tit coeur de vingt ams, touti chanite et naiturel, doit fleurir se enfants de fro- oeved

[tout sourit, ment et de vérité ; puis :1 a ajoute t F. une curdemaitre : élévation, pro-
Ah! je ne croyais Pam qu'uinjour la loi.-auvag si dan u ordre plu hautuil fondeur, miesté, images aussi vives que
O'4-rait'Wamrc1ir àtout ce que j'càm&L-, 1sdn 1 lslat 'giea le variées, pathétique, toutes les qualités

ELeueae peutr venger' et outrage, d<roit inviolable de fatire arriver son s' eruet
Dubeu *ylds rancs m'enfuirait à jasnai. enegnmn 'tut rature: Proedi-yreount

On ne lei verra lias ondoyer soau ies cal evajdii nn> Cr cetn 1Le sermon fut suivi d'un salut soeln-
Parmi les fleurs des bois aux rayons du prin- decnsensrau ellst e dxS armn. .aFnaee

Les plis ri gracieux des dêres roL blnhs-m lnsrauel td choeur de l'Orphéon, s'acquittèrent cncore
Ells onts'xierh~alpor ienlnteop&4 la parole du aitre ; D<>cck onne de la partie musicale.Ells on Îezier hlu purbin lngems.geatlcj. Tels sent les deux enseigne-

Quand les bourreaux enverront leur 'iam monts que l'Etat doit protéger; il n'y uve'ci.AadncS-Frzy4 e
buronzu era e c rWres (1)a~., jen a point d'autre." Parlant ensuite &ales.

Poiue-toite brnze de Lacordaiechanés de l'infaillibilité de lEiede la cane-
Pouqui ts rasaeaict.ls nczins nisation <le St Thomas et de la confir- Oui se réunit pour la quatrième fois,

Non .1kse lèveronat danç un -frort %.uprzrne, ,mation dle es ouvrages, il conclut que à 71 heures, dans la salle de ir-criéation
lànoua t vcmas tous, plï beua qu'aux cis'est bien lài le Maitre à suivre et le Saint des élèves, pour assistei à la séance do

D'un estetoutpuih.nntianer ' à imiter. En quelques mots, il raconte la l'Académie St-Fre. de Sales que l'on
Qoi iurlesfrni maudit.', retombe pour ton.- viedu Saint; pas-c àunaperçu rapidesur avait à dessein fixée à ce jour.

(jours chacune dle ses Suvres, et nous redit son Après les sfl'aires de routine et une

Qsaal que çoit l'avenir. noir, te -ýn fidèle, = ,netepureté, sa charité ardente et gentille chansonnette:CI A bas lespae-Coqycal de Flavignv' J.,-orione loin dit pay 0ipood humilité. Alors, faisant un ecux", chantée par M. Edouard 1' ilote,
Nom. pfasermm à tct.., tes ti6et noS amit retour sur les malheurs du tempoq, il M. Je@. Gingras, secrétaire de l'Acadé-
FD-eanderolnt nceWcntsLurrmi, fi des voeux pour que d<ns notre patrie mie, lut le rapport, distribuant à chacun

ourpunrnxcmeshr onrls 'dmo, l'emieigement chrétien ne soit selon son mnérite, des éloges on des repro-
-Fr. .V. M, I

luiagny, 1, ocor isa ~ o.r pus arrAché à l'Iise par la main du ches présentés avec beaucoup d'art. Il
0)P&0,roolaGbor f.nmr esrm.pouvoir civil. fit remarquer, entre autres choses, que

- " «I 6CWO a4 4owm bM 1. ' Ge"'dant au milieu de tous ces la langue de! Shakeoliere ne tient lam
14;" 4 Lbr.td.r. l-. ,dt acknt1r. ueori qui régiient dans le monde, il .dans les cahiers de 1 Académie le aut
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rang auquel elle a droit. Nous parta-
geons son opinion, et nous sommes sûrs
que nos Angliloties s'èiéforeeront de se l Fur*mt et lre olim ineminlmt: ia abit:'

istinguer. M. W. Gosselin, élève de ....................
quatrième, lut cependant, avec une pro- QUBEC, 31 MAW4 1881.
nonciation très-satisfaisante, un devoir
anglais bien intéressant ; cet élève nous Cours publics.
fit entendre aussi une jolie chanson Y a-t-il des mines de houille dans la
anglaise. Comme toujours, l'Académie Province de Québee?
a su mettre beaucoup de variété dans le Telle était la question que se posait
choix des devoirs a lire, et, contraire- M. l'abbé Laflamme au commencement
ment à ce qui arrive souvent dans ces de sa conference, samedi soir. Sans se
sortes de séances, dont ne jouissent que prononcer d'une manière tout à fait dé-
les intelligences privilegiées, chacun ne finitive, le Conférencier nous a laissé
trouva qu'un défaut à cell-ei : d'être entendre bien clairement que, d'après
trop courte. lui, jamais on ne découvrirait de vérita-

Le théâtre offrait un beau coup d'Sil ; bles mines de houille dans la Province
ça et là sur les tentures, on voyait de de Québec. La raison en est bien sim-
petites oriflammes, portant des inscrip- ple. La houille ne se trouve en quan-
tions très-propres à réveiller le goût du tité notable que dans certains terrains
travail chez les élèves. M. le Chanoine géologiques qui nous manquent complè-
Bouges, qui avait présidé à l'organisal- tement. Et comme dans les terrains qui
tion tant matérielle qu'intellectuelle de occupent la surface de notre province, la
la fête, avait parfaitement réussi. La houille n'a jamais été rencontrée nulle
séance académique s'est terminée par la part, il n'y a pas de raison de supposer
collation de la médaille de Lorne, priX une exception en notre faveur.
de philosophie, mérité.parM. A. Maltais. Nous avons admiré de magnifiques

Cette fète fera époque dans les anna- sections, cartes, et dessins, dûs au pin-
les de Chicoutimi: jamais journée ne fut ceau habile de M. l'abbé P. O'Leary: Ils
plus remplie. Je ne la considère pas sous n'ont pas peu contribué à rendre plus
le rapport d'une fo-te purement locale; claires les démonstrations du Conféren-
elle a un autre caractère. U'est celui d'un cier.
hommage rendu à l'autorité de l'Eglise, -

d'une manifestation, dans la mesure de Nouvelles locales.
nos forces, de notre attachement à l'en-
seignenient sacré qui nous est proposé. Monsieur l'abbé Michaud, ordonnéJe dis plus, c'est une protestation contre prêtre il y a quelques semaines, vientles atteintes portées en Europe aux corps d'être nommé vicaire à St-Pacôme.
enseignants et au clergé.. Dans les dis-
cours prononcés à la société St Thomas
d'Aquin ou ailleurs, on a vigoureuse- aHier soir, Monsieur le juge Routhier
ment aflirmé la force de la doctrine rdonné dans la salle des cours littérai-
catholique. Telles sont les raisons pour res une magnifique conférence sur «l
lesquelles j'ai cru devoir donner de telles 8ources du Droit."
proportions à un simple compte-rendu. tendre Monsieur le Consul Général de
Il fallait ou tout dire ou se tenir dans . d l '
des généralités; alors autant aurait valu France, qui doitcontinuer l'étude si in-

ne . téressante, qu'il a commencée l'annéene rien dire. Si lesjournaux impies dernière sur I'la littérature allemande."
conse.crent des pages entières à relater Nous donnerons la semaine prochaineleurs attentats contre la religion et ses u donerns la seux cne
gloires,je ne vois pas pourquoi nous ne u
redirions pas,uous aussi,notre foi et notre
amour pour l'Eglise et ses lumières,
surtout pour celle qui brille plus que Société Laval.
toutes les autres en ce moment.

Cependant une ombre se laissait par Il nous ;était donné d'entendre veni
trop apercevoir au tableau de notre bon- dredi dernier la lecture d'une étude très.
heur. Notre digne évêque n'avait pn intéressante de M. A. Gosselin sur la
assister à l'accomplissement de ses Société.
ordres; nous l'attendions, et partout sa Il a su donner au sens abstrait d
place est restée vide. Des circonstances cette question une allure toute fraichi
incontrôlables avaient retardé son retour. d'actualité, il a mis dans son vrai joni
A la fin de la séance Académique, M cette thèse philosophique si controversée
l'assistant-supérieur nous en exprima ses si diversement interprétée,si ooscurcie d
profonds regrets, vivement partagés nos jours par les systèmes philosophico
d'ailleurs par l'auditoire. politiques des socialistes, des nihilistes

&tguenay, etc, systèmes dont M. Gosselin nous à
A. 31. ~ montré tout le ridicule et l'abaisseien

:,h,îicni. nini mm i moral'.

1I

U.N MEMBRE.

Nécrologie.

j IARTH UR DEMERS.

1 La mort, cette année, semble prome-
ner d'une manière alarmante sa faulx
impitoyable parmi les élèves du Sémi-
naire. En effet, il y a à peine quelques
semaines, nous pleurions la perte de
deux amis chéris; aujourd'hui nous
avons à déplorer celle d'un confrère, que
tous avaient appris à estimer et à chérir
pour son caractère affable et bienveil-
lant.

Depuis son entrée au Séminaire, Ar-
thur Demers ne cessa d'édifier ses con-
frères par l'ardeur qu'il apportait à ren-

iplir ses devoirs d'écolier. Il sut, sur-
I tout par son obéissance et sa profonde
piété, s'attirer l'estime de ses supérieurs.

' Sa santé délicate se prêtait peu à une
étude soutenue; mais le courage chez

, lui domptait la nature. Déjà parvenu
e au milieu de ses études, il espérait sans
-doute pouvoir se rendre heureusement
au terme. Cependant Dieu en avait dt-
cidé autrement. L'année dernière, notre

t cher confrère sentit plus que jamais, les
effets de la terrible maladie. qui le mi-

Selon notre conférenciertrois élément&
sont d'une absolue nécessité à toute so-
ciété, " lautorité, la hiérarchie, la liber-
té." La société suit l'ordre : l'homme à
des droits et des devoirs indéniables et
naturels: le chef-d'œuvre des sociétés est
l'Eglise. Tellessont les vérités auxquelles
M. Gosselin a donné un agréable déve-
loppement, grâce à1 un style pompeux
et imagé.

Il y a peu de sociétés aussi actives que
la Société-Laval. Dimanche dernier, elle
prenait un front joyeux, et trois de ses
membres se posaient cette question :
".Quel est le scélérat le plus préjudi-
ciable à la société, le menteur, l'assassin
ou le voleur?" Le voleur, affirme M.
Létourneau ; les lois divines et humaincs
le condamnent. Allez à la cause pre-
mière, répondit M. Bauset. La cause
premiere du voleur,c'est le mensonge ; la
cause de tois les maux, du péché origi-
nel, c'est un mensonge: donc etc. Mais
nous comptions sans M. Corriveau:
le menteur est menteur, le voleur est
voleur et menteur, mais l'assassin est
menteur, voleur et, de plus, assassin;
C'est le supreme de tous les crimes.

N'allez pas croire que la gravité séna-
toriale fût empreintesur tous les visages.

Les orateurs ont très bien rempli
leurs rôles. Le vote fut ensuite pris, et
le menteur, sans doute, pareequ'il était
le mieux connu fut anathématisé par
il voix, le voleur par 5 voix et l'as-
sassin par 2. C'est là un verdict tout à
fait surprenant qui mériterait un procès
en appel.



liat. il sie vit conîtraint d'allait
clamse pour prendre du repos,
jours dans l'espoir de continue
tard ses études. A la fin des
vacances, il comprit la terrible
dont il avait été le jouet, et vi~
vait renoncer pour jamais au
Depuis c~e temlp;, la mort s'est a
graduellement sur cette iinc
time, jusqu'à ce qu'enfin, el
donné le couip faital, qui l'a fa
dre dans la tombe.

Mourir à 18 ans, c'est trop
rir!1 mais Dieu a trouvé son
pour le ciel et l'a ravie A notre
pleurons sa perte, nous tons, q
ses amis et espérons qu'il se so
nous dans les cieux.

Nons prions la famille de
gretté confrère de bien vo
vepter nos plus sincères con
pour la douleureuse épreuve q
tDgnetir vient de lui envoyer.

R.1. P.

Correspondance.

31onsiuur le rédacteur,
Je regrette-beaucoup que de

Lances incontrôlables m'aient
do répondre plus tôt à l'aima
vante réfutation de votre corr
Belzébuth; mais enfin le Pr(
toujour8 là: mieux vaut tard qîi
Sans doute. je devrais suivre
du savant mais trop modeste 1
moi bicn plus qu'à lui, il appa
d'admirer les beautés de la nat
lias cependantde leschanter-
cher à en scruter les lois.. ù
tant, je ne suis pas encore f
luttes de la vie, et les sourenirs
lie remplissent pas axe ma vu
.je m'abandonne à tout jamais

Sak'sdonte, s'il s'agissait d'
dans laquelle tout l'avanta&e
ter au vainqueur, jamais je
r-ompre une lance avec xi
.aussi redoutable que Beizébu
te que l'on recherche avant
une discussion, c'est la vérité. (
sacrifier son opinion, ou bien
voie triompher, peu importe, p
l'on atte-igne le but Voilà ce
gage a reinr auourd'hui ài
bIc ami. etonfrèrce czébutt.
tion qui nous occupe, a peut-è
bien (les coins obscurs, que mi
gencq est impuissante a péi

discussion seule peuit faire ja
mière.

D'abordl Belzébuuth trouve
ZI9cnlCUse explication de larui
verre sous l'action de l'eau -
il'est pas complète. Je n'en
ctonne; incn intention n'étaii
ment pas do rendre un compti
toutebs les caufssconeoirantcs et
qui peuivent entrer dans la p
41e ce phènomène, d'autant piu

---- L:- I'-1Aý-B EZ :L IL E .10a

LIouIt r -a îét: .lLetîél'sIr o Joiicr 1ma fsolution. I;elzéljtth fait riur l'éehauf-
inlaii tou- la sol .ÂtXèmî du lirûoblètite cn t!ue'.itius, et 1-mnent et le ref'roidi&qemetit des liquides
~r tôt ou qIue la caln-o que j'aviis choitIo me sufli. toute ileN dissertation, que Ganot liii-
dernières sat pleinettent. D'ailleurs4, si taon sa- même n'aurait pas dédaignée. Certes, je
illusion, vaut confirere veut y rep~rdcr dle près, ne conteste pas l'oxrtctittue de cet exposé

tqu'il de 1 il verra que, au p oint de .-uo du prio. théorique ; muais je nie qu'il .,oit une
bléine de la cill ère, imot deux oxiria- Preuve contre lnwi. je eais tout 11u8,

~minire t nroiret bien lieu. J'aais dit; luis bien que Blelzébutha c.i et i s1 1108811
ppesentie differcusteziparties du verre ie dilatent, de ntuhpusr- (lut: la ti Kru a 1i-ýe MiLsSC.
,ente vie- iné-, aulcîn ut. flelzebutla mac reî,roend et lromnlteictt mur t l it taia- ulql
le lui ait dit. ce tiont les molécul's du vurro, qui de pour cmpZ&laer h l rupîtur-e dui verre.
it descen- se dilatenat iitégalciiacmit. Toute mon er- Mais cette :îutiuma tiîr tuîa 1:1 inwise est-

reur vient donc de ce que je n'ai pas su elle nécessaire ? .le lu îîie Saîns doute fmd
tôt mou. pénétrer jus.,qui'aux molécules. Elles l'on supîpose <jue la cuillère e.4 introduite

Anie mûùre sont si tenues ces molécules, qu'il n'est aprè's l'eau, out ecore que l'caui est vereée
affection; pas donmîà à touts les regards do les oil ilot de la cuillère, dle lItîon à ce que
ui étions toutpler; aussi ai-ais-jo la1is ce soin l celle-ci rouele contact de Fenilarè

uven de dplus suaats-, d'autant plus que pour le verre, cutte cuillère durma agir burtiin erésoudre le problème de la cuillère, je tote lit inabsse dit liqihle, et arjeCoh-
n,'avais que liaim-c des moulécules. En effet cède l'ndi~iiié(lu mon opinion

notre re- que ce tuit les diffeatts partiesý du muais, j'.fliriio au-iqu'en parecil cas, le
uloir nc- verre qui be dilatent il ?gacineîat, un verre ze uissemcI.t inîlbe en dépit
doléances biceu que ce buit lez, inleculez>, il faut de la etaillýrc. S: Be:lzébuthî mîavait la
lie le Sui- tuj*ours- cii revenir à cette couii.siion, plub attenativemaenat, il _-.rait vut que j'a~:

que la catuse pour laquel le le verre écl ate mis une condition s!,I.eyquai 71on .1 l'admis
sous l'action de l'eau bouillante, est l'i. sibilité (le ilon opinionî et iîî'mne Al la
né,gale dliatation. Or la cuillèr-e ne pou. produciomi dii phénomne, c'est que

l<E. vant pas plus agir sur les molécules l'eati viennme tout d'abord cit contact
- -qcll n'gitsur es utrs rtic dit avec la cuillère. Pour cela, bieni eitcî
v*erre, je ne vois p as trop quell elumnière du, je 81ui)1pose quie l'eau ni'est pas vCers
l'explication do flelzébdth yeut, jeter sur tout dunt bloc dans le verre ; car alors la1
la solIution du problème qui nous occupe. rupture de ce dernier -ermait cer-tainle. Il

s ircolma. D'après mou opinion, cette solution se faîut donc, pour que le phénîomne se
empêché e trouve dans l'absorption d'une certaine p)roduise, que l'eaui -,oit versée sur la

Ille etsa. quantité de.calorique par la cuillère. 1-'t cuillère cit iti jet continu et d'unîe gros-
espondaîît voiei mna raisonnement: trois causesi seuir qui dépend naturellement du velu-

ru-mbe est, îeîven tvoitcourir à la ruipturedit verre:. me de cette cuillère. En ce cas, voici
Leani.la chaleur comme cause première, puis siuivanit moi, ce qui doit be Piasser. La

l'exemple la non-hiomo-éitéité du verre et tga trop preîîîivrc Partie dlii je:, cii tomîbant sur la
axceifer. A lente conductibilité comme causes se- cuillère, doit mécess:ireiiîent perdre une
rtiendrait coundes. Or, évidemment la cuillère lie certaine quantité (lc calorique absorbée
uie--non saurait influer sur ces deux dernières par celle-ci , cette eau ainsi refroidie

sans chier- ecaises ; donc il faut qit'elle agisse sur la tomb le sur le fond du verre et le réchauffe
tais pour- cause première . Mais cette Opiniion pa. plus lenîtemnut qu'elle nie le ferait salis
atiguc des rait inadmissible à mon confrère llehié- !sa perte do calorique. la dilatation eist
du passe bathi. A-t-il r.ison ? J'aime àl le croire; tair consquent moiii', brus~quie ensuite,
pourque mais il ne l'a ?as encore bien démîonît ré. leaut îefouléo par le jet uicontinue

usîeîeVoyons ses preuves et taclioîîs de !e.. damriver, gagne les parîois duverre et
apprécier à leur juste valeur, les réchautre il leuir tour;i puis le jet arrn.

unle lutte On peut donner, dit-il, du phénioiièie vant touijours' et allant iimtrellrinienit aut
doit res- en question, une explication bea'îucoup fond, I*eau dejà refroidie monte graiduel-

n'srais plus claire et plus facile. Quelle est donc lemnten conmmîuniquantsuccessivemnent
udversaire cette lumineuse explication, savant ai? autx difflérentes parties de la paroi sa
tht. Mais, Je brùle de contempler la vérité qui vous chaleur relativenment faible, et empi'-
tout, dans est apparue Sans nuage,,s... Mais q uoi ?... chant ainsi le verre (le se rompre sou-
~u'il faille vous vous taisez ? C'est pIr tro> cruel, l'effort d'unme dilaîtation trop brusque.
iqu'on la Est-ce donc la coupe de Èantale que vous Dans cette e1 lication comme ont la
our-i- que avez voulu approc or de mues lèvres; ou voit, il n'est nul ien t iéce.ir _q u i
qui m'On. bien avez-vous en l'intention dle suspen- cuillère agisse sur toute lat miasse du
mon aima- dre sur nma tète la redoutable épée de liquide ; il ,,uffit que cette actinn se fasse
La% ques- Damoclès ruor me fatire sentir le critique Isentir sur une portion ais, m faible.

tre, encore de nma Position ? Jo l'avoue, le procédé IAinsi demi, l'absom-ptionî de calorique
on intelli- ne manque pas d'originalité; mais une Ipar la cuillère peuit ciapi-elier la rupture
iétmer: la preuve sçcieýntifique m'aurait mieux sa.I du verr-e sans qu'on soit obligé d'avoir
illir la lut. tisf:it, et surtout, m'aurait bien plus fa- recours ait systè-me de courants ascen -

cilement convaincu. Aussi tant que l'ar- Idants et descendats. comme le vent
(lue mon me menaçante ne fera que se balancer 1 Blelzébuth. D'ailleurs, je ne pense as
iture d'un sur ima tète, tant que l'onde magique 1quo mon ami ait été sérieux en nie silp.
bouillante fuiira« mes lèvres altérée, je consens a psant assez de naïveté pour croitre que
suis pas endurer mon supplice plutôt que d'aban- rîe verre allait attendre, pour ne pas se

tcertaine- ner une opinion dont l'iîadi&isibilité rompre, la mise en mouvement de tonte
0 exact. de W'est -pis du tout démontrée. une série de courants intérieurs. Enfin,
:adJqîatcs Mais passons à-une alitre ireux c qui 1cétait une objection comme une autre;i
~roduction est plsîrieue, bien qu'elle ne rende 1 ecosaordmnr uel ema
s que celn pas nieux compte de l'inadmissibilité de je--e nullement mon explication;.
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Main tenant une seoule ehmoso aa'nqiîe ouvelles de ]Rome.
e'e4t l'épée deiuol. TrotItebi.ý, en
attendant que Beolzébuth v-euilho bienî Munaieur lo Chanoine de Auîgelis, pra.
tranelher le fil qui la balanîce suru liu, tto fess4ýolr do droit canonique aut seimmiaire
je pcr.sis;te à retol. li-li auintlbillion (Io l'A)ptolinaire, est mort à flomo, il y
cnme adnIuiciblQ. a qul tics seminels. ,C'0ït unle grande

At 1 erîto e ur i'~îeet pour- la science.
jM. (Io Anlge!is laisse mnalhieureusement

Le printemps. Iil:ichevô lits gnud et beau travail qu'il
avait commee sur la Dc'mit canon), et

LvI'ilCuli saîvez volts lbien ce queoint il aivait (litibpl>iè les deux pro-
vest ci jl avy-voil.; bien joui, avez..vous lir ou .î
lbion rcspîrlb se'; brise-, frâscies et légê
reý% bien admiré : hi lipidite (le sol, ciel! A la nouvelle le uîdtim. qui ont

Après ces loasmois de prostration, ravagý,é la Belgique, le Saint-Pèreu a fiait
lai niature -:niîe 'gtse revêt ; cil- parvenir 3,000 Ir~. aux évêques (l Io g

iii, lu sih'ulee a ployé soui aile et l:î soli- et de £"alnulr, pour être distribués au%
indu (les b'lis itest plu, un iésert. înor. inondés. D'autre part, il est venu au se-

Zut, cours de quelques pauvres séminaires
Alle y, .xteujsh'. rve,, t-lîanutez; d'Italie, par unes somme de 10,000. Il a

vouï . oulez être seni 1 niais prenlez "ar eny auSSi. 8,000 fr. à l:a Sotiété ro-

(l.:X i ptt voi un imile de Saint-Joseph qui ('c 10ed

(70 petit indiscret, lie lui cil veoller pas
l)iua liii : donnté sut taeIte, c'est (le chian. 31. Maek:îy, l'h omnme le plus richie de
tel-, die voler daslu boea'<e. l'univers, est en ce moment a Reine ; il

Que faiullie LC(.ijouI'5 où le ýsolei1 et la a oifert it Pape uneosortime considérable
sêve rendent auxs -i-l're-s leur fuillange, pour le Dossier de Saint-Pierre. Il retire
.liti.- p1are leuar v-emNhtnv. aux roches leurs doe iitie-s d'urgent est Califorunie qua-
nunousses:! terze millions et edemni de piastres ; ce

Quei'aîîe :~-,h~ 1 ,~auesniati- qui lui donne lin revenu par hleutre de
claies t1,5,par inuite de 8Th-Il y a 30 ans,

voyez!t la fluauae tt1 -ouleil ru»îeale Crésus moderne gagnanit sa vie dans la
ilots cuiloonu-lîresml 1u-1 hi eige durtie, l:u pauîvre Irlande à la sueur de sous front.

Si volts avez. jamnais véelu de la vie dezi Camoëns mourant.

enfhats, îiavez-voils 1>,fitd e ex- 11.,c lmux rottaî-ds s:is'luscirsi)ný Isautn:es cxi.- i>-asIltl-
sô du snmuîwil(t de- %ti v 'o catuiui i mtuaue-aua

tu-aienu ~glaucée... le p)oète -:i moui-ir.
Qu'il fait bon îî:iîîer à cette heure, «* ei nesduia san courouxuavtu

eet d'gsi-Ou,-siertjlîsoinas(e eut-lier :,ous lion aile son ti-royeuxvm
la~ vie et la gaieté: d o revenir les jnsépand dans la v allée tic chiant plus doux
fraielles et1 rOSsà la manison Ait et )luts graîve, longrtenmps répété par

atted tii bo fe petll-iit.l'échlo du "Soir.
Enicore plils ! De petits tInluiesý L- Ainsi avant de m'endormnir ]01ur tou-

ires s'élèvent. ai loi'a des flancs de la jours danis mua bièr-e, je voudraits m-natre
mlontagne. Vencz aul chalet pittoresque in iin-t:uîit pour essay-er enucore une fois
dles su1creries ; Venez à la calk7ne èche- les cor-des de ma lyre; et, si l'infortune
loinée le long de la collinle, où tout cet tie les enpèchait de vibrer, je voudlrais
frais, rose, candide, Où tout est riant, faire rézonuier dans. le lointain des %--es

la cabane, c'est di-e la joie fa-aneche et les échoes de mes derniers accenuts.
canadienne, le plaisir s-nasi- ombre, c*-t 1ilonbeepartiqualms
dire le bonheur. Qui m'ci at ~omte au a~mebleptre o u lua

moin un fos dns a ~i', es~aaumn~dansa mons :juimn l'ctiacelhe du genie, il nie
moinsuneQis dn'ba étnd iii es chame faut te quittur! C'était, pour toi que je

rusfiqeso d la ttpi,, la lirc lu domeg chanutais, ta gloire fut la rêve de ma vie.
les lot 'or o doce IJe te chi:îmtairi, le matin, dés que les

que le miel ? riplcli~ ~ciupuallremniers rayons dut jour perçaient les
lia ca«baneFo&à% u ý -naul, lourds nuna"cs de l'Orient i j te c' an-

rien n'un saurait donner uneO i(ICO! 01, Y' tai, l , qun le mrsi aln
vit d'une autre vie, de la vis, pittoresqueo sor, uanede les ogrens m'lon-g
teen 0 p rsicanheslse."ti Cepetndant, cette voix qui a jailli,

Qu'ient bs ion ass, amsls og eniflameodel':uinour d'un de tes enifants,Qu'i es bo ausiaýjrè1 le; 'n"stii l'ig"nores, o tua patrie 1
mois d-z réclus-ion, de soutirance, de froid, I>ceýt-être des lions plus duià trouve'
aprési les somubres rêveries d'automne et rin-l uor'u i dedn o
d'hiver, qu'il est bon de se sentir ronai- coieur..?uordhiuncli)dn o
tre, de 5cilir la v-it nlis.sÇfler dans lai c s. l'vnr? hi ut paual
nature et 1'espêrmuice couler dans notre Maslavnrplslteteltiial
cSeur comme uine sève vivitiante. Adeu uatniade. e Nm

Le printemps je l'aime encore parce: plies dit Tuage ne nie verront plus mar,
qu'alors jo touche du pled la borne lit cher silencieux, sur les bords qu'elles
mcg. soarsbs de de maims t chérissent.., et toi, Natercis, adieu 1 lu

boaui sois demai!n'a pas fait mon bonheur, mais tu feras
m. gloire.

Nitutonniier do l'infortune, lu vent froidj
du malheur jette un jour loin (les rivesN
que j'aimais, mit barque trop légè ro, et
iniain(tultt que l'espér-atice Ile fait rer,
trer au port... je neon pîuis plus 8ortir."

.Ainsi gémissait lo Catiîotie. Le poiète
iininorto [dtt Portugal, brisé par lit dou,
leur, 1 'éteignait, dans un hospice de sitesi
dianiti.

Souidaini arrive dans 1.i-,toittit uit cous
sicr tout sanglanlt.

oh 1 commune lo coeur du1 poète bondit
dans sa poitrine oppressée!1 Sans doute
Io iiiessilger vient ailuiolleer la victoire d'a
ro Sébastien, qui est :allé combattre h'e.
cnnemis do sa foi...

Non!1 le Maure est vainiqueur, et le roi
ai trouvé son'tomjbeaut danms la placint.
jouchée (10.5 cadlavres do ses br-aves sol-
dats. Sa Lusitaffie ni'cxistoluts

Les clamieurs de la multitude Pppren
tient bientôt au CnoPla fatle nou
veclle.

Il Maintenant jo béitis la mort, a',éçrîo.
t il ave :au-oisse, lit mort qui nie dérobe
aut spectacle des imaux qui vont affliger
m:t patrie 1

Je vais mourihre ., heureux de
nie pas voir le Maure, à l'oeil farouche,
parcourir les sentiers de mois enfance et
chausseçr davauît son cimeterre suinglant
l'habitant (lo nos campagnes; heureux,
de ie paîs entendre le xnucygin, dii haut
dle sois minaret, troubler de ses cris
aiguis le silence (les nuits.

j'ai vétu pour ma patrie, je meurs
avec elle, puset-elle du moins revivri.
d111a ns ms chnt 1_19"

Il dit., -,a této blanchie retombe leur-
dleiient!suri sons humide grabat... il était
mort.

Poisson d'avril.

['dit poOL*O:i gentil.
A~u pre!nier .our d'avril,

Varumra joie.
'.u coeur de mes amin
Sincères et chéris -
Va... ceet moi qui t'earôine.

Conditionus de ce Jo=naL.
L'A becWe paraitra autant que possible

une fois par semaine. Le prix do l'abon.
nement est 75 contins pour les élêveou
des maisons d'éducation et 81.00 pour
les autres abonnés, invariablement psay.
ablo d'avance. Cependant les étudiants
des séminuir-es et ce léges pourront payer
en trois versements, l'un à la rentrée
des classes, J'autre.) Noël, et Io troisiA-

Touteolettre d'abonnement correspon.
danico, etc., doit être adresée à M. Y,.
Roy, Petit Séminnirc-do Québccagent
général de l'Abeille.

à Sorel, 3M. 0. fléland; à NicoIet., i. P.
Cormier ; à Ste.Théri'se, «M. J. Lord-;ii
Chicoutimi, M. B. Gagn on ; àStIa
cintho, X. A. Giertin ; ài Rimonski, M. ,T.
Rieur; à l' Asnmption, q~a. 1. Nfar»olet;
uin ênlléêgc dle St-.aureit. M. Z..BJ:lis.


